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billet de ronceval Six jours pour un dimanche

On attendait notre train en rentrant
d'une course d'étude. On avait trouvé un
bon coin, au frais, pour soigner notre
soif. On venait d'en-là le Jura, où notre
syndicat avait des comparaisons à faire.
A part ça, c'était une région de fameux
vignoble. Et on avait encore soif. Tout le
long du jour, entre les moments où l'on
s'instruisait, on n'avait rien négligé. Le
savoir, c'est beau mais la nature se

venge : on était au moment où il fallait
aider cette rancune, et l'apaiser...

Le Buffet avait l'air d'être fin prêt : un
poste de secours de première. On a
commencé par se mouiller délicatement le
palais. On a mangé la moindre, en mouillant

bien les bouchées, toujours dans
l'honnête souci de se préparer une
heureuse digestion.

A une table voisine, des gars aussi
attentifs que nous à se bien mettre. Un
d'eux lance, tout haut :

— Vous aurez beau faire, rien n'y
changera, il y aura toujours six jours
pour un dimanche

Cette phrase, sonnant simple et claire,
nous est tombée dessus. On était obligé de
penser à quelque chose. Le greffier, bien
sûr, avait pris cet air révélant la montée
des pensées.

Il s'est tourné vers nous. Sérieux comme
un pasteur en chaire, le dimanche du
leûne, il a dit :

— Voilà de la sagesse, ou je n'y connais

rien. Quoi qu'on fasse, il y aura
toujours un dimanche au bout de la semaine.
Autrement dit : tout travail a son salaire,

tout labeur reçoit sa récompense. Le
malheur qu'il y a, avec ces certains qui
dévorent les routes, le dimanche, c'est qu'ils
ne vivent leur semaine que pour ce
dimanche. Et ils te le gâchent, en dévorant
des kilomètres, en se pontonnant partout
où ils trouvent un train, un « funi », des

cars, des télésièges, etc.. pour repérer une
table et s'y précipiter sur le manger ou le
boire, ou bien ils jouent à l'homme des

cavernes et « brochent » à gui mieux
mieux.

» Nous, à Ronceval, on se repose, le
dimanche, et on regarde les autres s'érein-
ter à se distraire, qu'ils croient, à picater
d'ici et de là. Nous au moins, le lundi
matin, on est frais et dispos, et on s'en va
au travail comme à une distraction méritée

après la trêve du dimanche. Je crois

que c'est ainsi qu'il faut comprendre le

gars qui disait : « Tout le malheur des

hommes vient de ce qu'ils ne savent pas
rester tranquilles chez eux. »

En retrouvant notre gare, chez nous,
on a vite passé au Buffet boire la moindre

en l'honneur du philosophe des « six
jours pour un dimanche ».

St-Urbain.
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